LETTRES  PATENTES 

DU  ROI^ 

Qui  règlent  la  maniéré  dont  feront faites  la  délivrance 
& L' exploitation  des  Bois  de  V apanage  de  M»  le 
Comte  d' Art  O I s. 

Données  à Verfailles  le  28  Mai  1782. 

Regljîré&s  en  Parlement  le  27  Août  tySz. 

LOUIS  , par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de 
Navarre  : A nos  amés  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlement  à Paris  j Salut.  Par  l’Edit  portant 
alîignation  de  l’apanage  de  notre  très  - cher  &:  très  - amé 
Frere,  Charles-Philippe  , Fils  de  France  , Comte  d’Artois, 
& par  autres  Edits  fubféquens,  il  lui  a été  concédé  & oftroyé 
différens  domaines  à titre  d’apanage  , avec  les  bois  & forêts 
dépendans  defdits  domaines  , à condition,  à l’égard  des  bois 
de  futaie  , fitués  dans  l’étendue  dudit  apanage , que  notredit 
Frere  feroit  tenu  d’en  ufer  en  bon  pere  de  famille , & de 
n’en  couper  que  pour  l’entretenement  & réparations  des 
édifices  & châteaux  de  l’apanage  ; mais  comme  les  Edits 
n’expliquent  point  de  quelle  maniéré  l’adminiftration  des 
bois  doit  être  faite , notre  très-cher  & très-amé  Frere  nous 


auroit  fait  repréfenter  qu’il  efpéroit  de  notre  tendrefTe  pour 
lui , un  traitement  femblable  à celui  dont  jouiffent  notre 
très-cher  & très-amé  Frere  , Louis-Staniflas-Xavier , Fils  de 
France,  Monsieur,  & notre  très-cher  & très-amé  Coulin, 
Louis-Philippe,  Duc  d’Orléans,  premier  Prince  de  notre  Sang; 
qu’il  ne  vouloir  ni  intervertir  ni  anticiper  l’ordre  des  coupes 
desboisdefon  apanage;  mais  que,  pourle  mettre  en  état  de  tirer 
des  coupes  réglées  & ordinaires  des  bois  taillis  & de  futaie, 
tout  le  parti  dont  elles  font  fufceptibles , il  étoit  nécelTaire 
qu’il  pût  les  faire  exploiter  par  économie , ou  les  faire  vendre 
ainfi  & de  la  maniéré  qu’il  jugeroit  à propos  ; à l’effet  de 
quoi  il  nous  auroit  fait  fupplier  de  l’y  autorifer;  & defîrant 
lui  faciliter,  autant  qu’il  eff  pofîible,  l’adminiff ration  de  fes 
revenus: A ces  causes  & autres  à ce  Nous  mouvant,  de 
l’avis  de  notre  Confeil,  Nous  avons  ordonné  , & par  ces 
préfentes  lignées  de  notre  main , ordonnons  que  la  déli- 
vrance des  coupes  ordinaires  des  Bois  taillis  & de  futaie  de 
l’apanage  fera  faite  à notre  très-cher  amé  Frere  , Charles- 
Philippe  , Fils  de  France , Comte  d’Artois , par  les  Grands- 
Maîtres  des  Eaux  & Forêts,  chacun  dans  fon  département, 
ou  par  les  Officiers  des  Maîtrifes  des  lieux  qu’ils  pourront 
commettre,  pour,  au  choix  de  notredit  Frere,  être  l’exploi- 
' ration  defdits  Bois  faite  par  économie  , ou  la  vente  en  être 
faire  en  fon  Confeil,  ou  ainfî  & de  la  maniéré  qu’il  le  jugera 
le  plus  convenable  , les  formalités  & difpofitions  des  Ordon- 
nances & Réglemens  gardées  & obfervées.  Si  vous  mandons 
que  ces  préfentes  vous  ayez  à enregiflrer,  & le  contenu  en 
icelles  faire  lire , publier  & enregiflrer  félon  leur  forme  & 
teneur.  Car  tel  efl  notre  plaifir.  Donné  à Verfailles  le 
vingt- huitième  jour  de  Mai  , l’an  de  grâce  mil  fept  cent 
quatre  - vingt  - deux  , & de  notre  régné  le  neuvième. 
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Signé  LOUIS.  Et  plus  bas'.VdiX  le  Roi,  Amelot.  v^u 
au  Confeil , Joly  de  Fleury.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de 
cire  jaune. 

Regijirées  ^ oui  & ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi , 
pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur , fuivant  t Arrêt 
de  ce  jour,  A Paris , en  Parlement  , les  Grand’ Chambre  & 
Tournelle  affemhlées  , le  vingt-fept  Août  mil  fept  cent  quatre^ 
vingt-deux. 

Signé  Y S A B E A U. 


A PA  RIS  , chez  P.  G.  S i*m o n , Imprimeur  du  Parlement , 
rue  Mignon  Saint  Andr^des- Arcs,  lySz, 
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